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9me annee. N° I. Janvier 1901.

REVUE
HISTORIQUE VAUDOISE

FONDATION DU ROYAUME DE BOOHQOflflE TRARSJÜRANE1

La mort de Charlemagne, en 814, marque pour l'Europe
le commencement dune ere nouvelle.

Sa main puissante reunissait dans une meme obeissance

les peuples de l'Europe centrale et occidentale. Sa vaste

monarchic s'etendait de l'Atlantique aux bords de l'Oder, de

l'Ebre ä la Theiss, de la mer du Nord ä l'Adriatique et au

Garigliano. Partout l'autorite imperiale etait incontestee.

L'Europe avait un maitre et se pliait ä sa volonte.

A la mort du grand empereur tout change. Louis le Debon-
naire et ses fils sont impuissants ä maintenir l'integrite de

l'empire. Les nombreux partages et remaniements en ame-

nent la complete dislocation. Les nationalites se reveillent;
germanique ä lest de la Meuse, gallo-franque ä l'ouest. Les
revoltes des fils de Louis le Debonnaire contre leur pere, les

querelies des Carolingiens entre eux conduisent l'empire ä

l'anarchie. Les partages de 843 et de 870 consacrent enfin

1 Nous nous proposons de donner de temps ä autre un article dans le

genre de celui-ci, visant non pas tant a fournir des documents inddits
mais plutöt ä exposer pour le public l'etat d'une question d'apres l'ensem-
bl^ des meilleurs travaux publies sur la matiere. Pour le sujet que nous
avons choisi on consultera, outre les annalistes : Dunod qui a vieilli, mais

qui peut rendre des services encore • Rougebief: histoire de la Franche-
Comte; Dümmler : Jahrbücher des ostfränkischen Reiches; les beaux
travaux de Gingins-la-Sarraz; Hans Trog'. Rudolf I und Rudolf II
von Hochburgund; le meme'. Die Schweiz vom Tode Karls des Grossen
bis zur Ende des Burgundischen Reiches; Maurice Reymond: les rois
Rodolphiens ; Boyve'. Annales de Neuchätel, pas toujours exact.



la scission definitive : 1'Allemagne d'un cote, la France de-

l'autre suivront desormais leurs destinees particulieres.
Comme les serments de Strasbourg ont prouve la separation
des langues, les actes de 843 et de 870 ont consacre la
separation des peuples.

Mais entre les deux grandes nationalites naissantes vivent
une serie de peuples que la nature, la race, la langue, l'his-
toire ne rattachent pas d'une fagon imperieuse ä l'une

plutot qu'ä l'autre. De la mer du Nord ä la Mediterranee,
des embouchures du Rhin jusqu'ä l'Arno, une bände de terre

aux contours fantaisistes separe la part de Louis le Germa-

nique de celle de Charles le Chauve ; c'est le royaume de

Lothaire. Les elements qui la composent sont reunis au

hasard ; ce royaume n'a ni l'unite geographique, ni l'unite
de race ou de langue. II se dissout tot apres sa naissance, et
ses differentes parties sont entrainees dans diverses directions,

suivant la force de l'attraction politique qui s'exerce

sur elles. Le nord, de Bäle ä l'embouchure du Rhin, fait
retour ä la Germanie. Le sud, au-delä des Alpes, forme le

royaume d'Italie. Au point de jonction des trois royaumes,
la vallee du Rhone, les deux versants du Jura, le versant nord
des Alpes jusqu'au Rhin, constituant une bonne partie de la

Suisse actuelle, sont dans un etat d'equilibre instable. Situes

aux confins de la France et de la Germanie, ils sont ratta-
ches tantot ä l'une tantot ä l'autre ; ils changent de maitre ä

chaque partage. Dans celui de 843, la contree sise au nord
des Alpes grisonnes et de l'Aar revient ä Louis le Germa-

nique, le reste est ä Lothaire. Cela ne dure que douze ans.

En 855, ä la mort de Lothaire, son royaume est partage
entre ses trois fils, Lothaire II, Louis II et Charles. Louis II
avait l'Italie, Lothaire II le pays du Rhin, au nord de Bäle, et

Charles le centre, dont l'Helvetie. Mais aussitot apres, l'am-

bition de Lothaire et de Louis amene un nouveau chan-

gement. Dans la reunion des trois freres ä Orbe, en 856,
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Charles faillit 6tre depose. On lui enleva l'Helvetie lotharin-

gienne ou Transjurane, et il ne lui resta que la Provence, oü

il n'eut jamais qu'une autorite nominale. A sa mort, survenue

quelques annees apres, ses deux freres se partagerent egale-

ment cette partie de son heritage. C'est ä Lothaire II qu'avait
ete attribuee l'Helvetie lotharingienne, que nous pouvons
appeler dejä Transjurane, c'est-ä-dire le pays qui va des

Alpes au Jura et ä l'Aar. II la ceda, en 859, ä Louis II d'Italie.
Lothaire II mourut en 869, et de nouvelles combinaisons

changerent l'orientation politique de cette contree. L'heritage
revenait ä son frere Louis II, roi d'Italie. Mais les oncles de

ce dernier, Louis le Germanique et Charles le Chauve, s'en-

tendirent contre le fils comme autrefois contre le pere. Iis
le depouillerent de l'heritage qui lui revenait. Par le traite de

Mersen, en 870, des soixante-cinq comtes formant la part
de Lothaire II, trente furent attribues ä Charles le Chauve,

trente et un ä Louis le Germanique et quatre furent par-
tages. Les territoires qui avaient fait l'objet de la donation
de 859 paraissent avoir ete attribues ä l'Italie. En tout cas,.

Louis le Germanique ne put se faire reconnaitre en

Transjurane, et en 872 il cede formellement les terres qu'il y pos-
sede ä Louis II d'Italie.

Cet etat de choses ne fut encore que provisoire. Louis II
mourut en 875 et la Transjurane changea de maitre encore

une fois. En effet, Charles le Chauve, roi de France, reven-
diqua l'heritage de son neveu et l'obtint. Deux ans plus tard
il mourait egalement. L'autre de ses neveux, Charles le

Gros, fils de Louis le Germanique, finit par reunir sous un
meme sceptre 1'immense monarchie de Charlemagne. La
Transjurane suivit ces destinees. Enfin, ä la diete de Tribur,
nouveau bouleversement. Charles le Gros est depose (887).

Ainsi, depuis le traite de Verdun, la Transjurane avait fait
partie successivement du royaume de Lothaire Ier, de celui

de son fils Charles, du royaume de Lothaire II, du royaume
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d'Italie, du royaume de Charles le Chauve et enfin de

l'empire de Charles le Gros. Dans les dix dernieres annees

en particulier, eile avait change quatre fois d'orientation

politique et gravite autour de centres situes aux quatre
points cardinaux ; les ordres etaient venus successivement

d'Aix-la-Chapelle, d'Italie, de France, puis encore une fois

du Nord.
Meme en supposant un pouvoir central un peu fort dans

chacun des Etats dont fit partie la Transjurane, le sentiment
d'obeissance ä l'autorite royale aurait considerablement

diminue chez les peuples si bizarrement tirailles dans tous
sens. Ce fut bien pis encore dans le desordre general qui
caracterise le IXe siecle. L'empire se desagregeait. Chacun

des royaumes qui en etait resulte se desagregeait egalement.
En Allemagne, les grands du royaume se consideraient

comme les egaux du roi; ils sont en fait presque indepen-
dants; en Italie, la disorganisation est plus complete encore;
en France, l'autorite du roi est meconnue, et le capitulaire
de Kiersy (877) en consacrant l'heredite des benefices et
des offices consacre la victoire de la feodalite sur la royaute.

Si l'autorite du roi etait faible ou nulle dans son entourage
immediat, que devait-elle etre dans les parties extremes de

son royaume? Les tendances ä l'autonomie s'y manifestent
bien davantage encore. C'est ainsi qu'en Provence, le comte
Boson s'etait eleve peu ä peu ä une situation royale. Appa-
rente ä la famille royale de France occidentale par le mariage
de sa soeur avec Charles le Chauve, et aux Carolingiens
d'Italie par son mariage avec la fille deLouisII, Hermengarde,
il avait ete le bras droit de Charles le Chauve, l'ami du

pape Jean VIII, et un des conseillers du jeune prince
Louis le Begue. En 872 il avait regu Vienne en Dauphine.
En 876 il avait ete cree due de Lombardie. Enfin en 879 le

synode de Mantaille lui conferait la dignite royale. La
Provence se detachait de la monarchic carolingienne.



— 5 —

Bien avant dejä, dans le bouleversement general, des

tendances autonomes s'etaient manifestoes dans la Transjurane.
Lothaire II avait cede d'importants domaines dans ce pays, et
en particulier l'abbaye de Saint-Maurice, ä Hucbert ou Hubert»

frere de Teutberge, sonepouse. Hubert etaitun abbe laique'
il devintainsi le plus puissant des seigneurs de la Transjurane
Lorsque les querelies domestiques brouillerent la cour de
Lothaire II et que finalement ce prince repudia Teutberge
(857), il se brouilla egalement avec Hubert, frere de la reine
De lä des hostilites dans la Transjurane. Hubert resista

vigoureusement ä trois armees dirigees contre lui. Deses-

perant d'en venir ä bout, Lothaire II fit ä Louis II la cession

dont nous avons parle (859). Louis II se mit alors en cam-

pagne, occupa le Grand-St-Bernard et prit son adversaire ä

revers, tandis qu'une autre armee penetrait dans le pays par
les defiles du Jura. Hubert, pris entre deux feux, courut au

devant de ce dernier corps. La rencontre eut lieu pres
d'Orbe. Hubert y perdit la vie. Un coup de dard, disent les

chroniqueurs, lui perga la langue (867).
Le vainqueur de la journee etait Conrad d'Auxerre. Le roi

pour le recompenser lui donna les possessions qui avaient

appartenu ä Hubert dans la Transjurane, et en particulier la

riche abbaye de Saint-Maurice. Conrad appartenait aux
Weif de Baviere, une de ces grandes families de l'empire
franc qui se regardaient comme les egales des rois, et qui
souvent l'etaient en realite. Les rois recherchaient volontiers
l'alliance de ces grands du royaume. C'est ainsi que, par le

mariage de Louis le Debonnaire avec Judith, la famille Weif
acquit de 1'influence ä la cour de ce dernier, puis plus tard ä

la cour de Charles le Chauve. Conrad avait quitte depuis la

cour de Charles pour celle de Lothaire II, et c'est äla suite de

ces divers Ovenements qu'il fut charge de combattre Hubert
le rebelle, et qu'il eut la fortune de lui succeder.

Conrad eut pour fils et pour heritier Rodolphe qui s'intitule



comte et abbe de Saint-Maurice; deux documents seulement

le designent comme margrave ou marquis de Vaud. Bien que
nominalement vassal de Charles le Gros, il etait reellement
le veritable maitre de la Transjurane. Bien plus encore apres
la diete de Tribur, la deposition de Charles le Gros et l'usur-

pation d'Arnulf. Ce dernier avait donne le signal de la

rebellion. D'autres se souleverent dans diverses parties
de 1'Empire. Le moment etait venu pour Rodolphe de

consacrer en droit ce qui existait en fait. Un synode reuni ä

Saint-Maurice proclama Rodolphe roi. L'annaliste de Metz

raconte le fait en ces termes : Rodolphe, fils de Conrad,

s'empara du pays situe entre les Alpes et le Jura, et, ayant

convoquc ä Saint-Maurice quelques grands et plusieurs
ecclesiastiques, ilprit la couronne et se fit appeler roi. C'etait

aux premiers jours de l'annee 888. Juridiquement Rodolphe
basait cette prise de possession sur le fait, exact du reste,

qu'il etait apparente par les femmes ä la maison carolin-

gienne et qu'Arnulf etant bätard, il n'avait pas droit ä la

succession.

Ainsi fut fonde le royaume de Bourgogne Transjurane. II
serait interessant d'en connaitre exactement l'etendue, les

limites, l'oganisation politique, les rapports avec les voisins.
Ce qu'on en sait peut se resumer ä peu pres comme suit.

Et tout d'abord les limites du nouveau royaume ont varie.

A l'avenement de Rodolphe, la frontiere ä Test passait

par le St-Gothard et suivait 1'Aar jusqu'ä Soleure; les regions

montagneuses de l'Oberland et du Haut-Valais en etaient
les citadelles imprenables, refuge assure en cas de malheur.

Le plateau suisse, de l'Aar au lac Leman, en etait la partie la

plus riante et la plus peuplee. Le royaume s'etendait sans

conteste jusqu'aux aretes du Jura et au Doubs. Sur le ver-
sant occidental du Jura, dans ce qu'on appela plus tard la

Franche-Comte, ce qu'on nomme alors Comte de Bourgogne,

Rodolphe sut etendre ses possessions. II avait pour allies dans
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cette region Richard le Justicier, son beau-frere, et Theodoric

ou Thierry, archeveque de Besangon. Richard avait dpouse

Adelaide, la sceur de Rodolphe, beneficiaire du couvent de

Romainmotier, et favorisait l'extension du royaume de Bour-

gogne de l'autre cote du Jura. Thierry avait participe au synode
de Saint-Maurice, il fut cree chancelier du nouveau royaume,
et, en cette qualite, il signa plusieurs des actes importants du

regne. L'autorite de Rodolphe s'etendit ainsi jusqu'ä la

Saone, ä Besangon, et en Lorraine jusqu'ä Toul. Mais la

possession de ces contrees fut contestee ä Rodolphe par
Zwentibold, fils d'Arnulf, et roi de Lorraine. Ce prince
turbulent etait sans cesse en guerre avec ses voisins, avec son

pere lui-meme. Le Comte de Bourgogne fut le theatre de

mainte bataille, et, suivant le sort des armes, la frontiere

avance du cote du nord et de l'ouest, ou recule. On trouve
des actes de donation signes par Rodolphe, puis de son

rival, puis ä nouveau par Rodolphe.
Du cot<§ du sud-ouest, la Transjurane touchait au royaume

de Provence. L'eveque de Lausanne se trouve parmi les

signataires des actes de Mantaille ; il aurait done reconnu en

879 la suzerainete de Boson ; mais l'autorite de ce dernier

ne fut guere effective pour ce diocese si eloigne de Vienne,
et en fait, lorsque le royaume de Boson fut envahi et sa capi-
tale assiegee, la ville et l'eveche de Lausanne echapperent ä

l'autorite de Boson. En 888 ils serattachent ä la Transjurane.
La rive meridionale du lac faisait egalement partie de ce

royaume.
Geneve etait ä la frontiere ; l'eveque de Geneve n'a pas

signe ä Mantaille. C'est que l'eveche etait vacant ä ce

moment-lä. Cependant Geneve peut etre consideree comme
rattachee d'abord au royaume de Provence. Lorsde la fonda-

tion de la Transjurane eile fut attiree dans ce sens et

Rodolphe y fit reconnaitre sa souverainete.

St-Maurice etait la clef du Grand St-Bernard, et Rodolphe
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detenait le versant meridional de ce passage avec le val

d'Aoste. Bale, dans une situation analogue äcelle de Geneve,

etait aux confins de la Transjurane et de l'Allemagne.
Elle se rattacha, suivant les occurences, ä Tun ou ä l'autre,
conservant une position tres ind£pendante entre les deux. On

a lieu de supposer que les relations avec Rodolphe furent
excellentes ; en 892, nous trouvons l'eveque de Bale dans

l'entourage immediatde Rodolphe. On peut done dire que dans

sa plus grande extension le royaume de Rodolphe Ier com-

prenait ce qu'on appelle aujourd'hui la Franche-Comte, la

Bresse, le pays de Gex, le Chablais, Geneve, Vaud, Neuchä-

tel, le Jura bernois, le canton de Berne jusqu'ä 1'Aar, l'Ober-
land, Fribourg, le Valais et le val d'Aoste.

Sous Rodolphe II, la frontiere de Test fut reculee jusqu'au
bord de la Reuss et meme de la Limmat, puisqu'on trouve
des actes dresses dans le pays de Zurich et dates du regne
de Rodolphe.

Quant ä la constitution politique du pays, nous ne posse-
dons pas de renseignements speciaux et nombreux, et nous
sommes obliges de conclure par analogie. Rodolphe porte le

titre de roi, et possede la suzerainete sur les grands vas-

saux du pays. II a la propriete des domaines royaux, des

terresnoninfeodees.il possede les droits regaliens, le droit de

peage, de monnaie, de chasse et de peche qu'il exerce lui-
meme ou qu'il peut infeoder. « II la rend la justice » disent
les chroniques. II faut comprendre cette expression en ce

sens que le roi rendait la justice en tant qu'il n'avait pas
concede les droits de juridiction aux seigneurs vassaux.
Y avait-il appel reellement des sentences des seigneurs justi-
ciers ä la cour royale Le fait a ete affirme. Mais je ne con-
nais, pour ma part, aucun document faisant mention d'une
pareille juridiction ; les documents nous disent qu'il « par-
courait son pays afin d'y tenir des assises pour le bien du

royaume, d'y terminer les proces de plusieurs, comme il
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convient ä la dignite royale ». Le principal fonctionnaire de

l'entourage du roi etait le chancelier du royaume. Cette

charge fut attribute ä l'archeveque de Besangon puis ä

l'ev^que de Sion.
Au-dessous du roi, les grands vassaux jouissaient d'une

independance relative. C'etait le cas partout en Europe, et
tout particulierement en Bourgogne. Les grands qui avaient
acclame Rodolphe avaient du se faire payer leurs services ;

le roi avait sans doute augmente l'etendue de leurs droits et
leur avait distribue une partie des domaines de la couronne.
Chacun des grands vassaux du royaume 6tait le maitre de

son fief, en disposait ä son gre, le transmettait par heritage,
pouvait en infeoder une partie. Ces grands seigneurs avaient

sur leurs terres droit de haute, moyenne et basse juridiction.
La coutume, sinon un acte formel, devait leur conceder le

droit de guerre privee. C'etaient done de petits souverains

dans la monarchic transjurane. Leurs seules prestations
etaient l'hommage qu'ils devaient au roi et l'obligation de

marcher sous ses ordres en cas de guerre.
L'eglise dut etre favorisee aussi. C'etaient les prelats plus

encore que les nobles qui avaient elev6 Rodolphe ä la

royaute. Rodolphe fut genereux envers l'eglise, comme tous
les rois de sa famille. Dans l'ensemble des donations faites

au clerge par les rois rodolphiens, donations qui furent considerables,

il n'est pastoujours possible de faire la part de chacun

des princes de cette maison. C'est ainsi qu'on a fait honneur
ä la reine Berthe de plusieurs donations faites dejä par ses

devanciers. Les eveques de Sion, de Lausanne, de Bale

furent avantages par Rodolphe. II conceda ä la paroisse de

Lausanne le droit d'elire son eveque. II dota plusieurs cou-
vents.

Le peuple des campagnes etait compose surtout de serfs,

cultivant les terres du roi, celles de l'Eglise ou Celles du

seigneur. Quelle 6tait la proportion des simples hommes fibres f
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C'est ce qu'il n'est pas possible de determiner. Elle devait

apparemment etre bien faible.

On peut ä peine parier de villes proprement dites ä

l'epoque de la fondation du royaume de Bourgogne Trans-
jurane. Mais autour de la demeure de 1'eveque, d'un cou-

vent, ou du chäteau de tel seigneur se constituent peu ä peu
des agglomerations de population toujours plus nombreuses.

Ainsi a Lausanne, Soleure, Sion. Ce sont des villes en
formation. En presence du danger exterieur, on les entourera
de murailles ; en vue d'accroitre leur population, le seigneur
leur octroiera des franchises, et la ville, au sens du moyen
age, sera constitute.

II n'y a ni commerce ni industrie. Le noble chasse et fait
la guerre. Le serf cultive la terre. Les moyens de communication

sont rudimentaires. II n'y a pas de bonnes routes. Ce

qui en tient lieu, ce sont les restes des anciennes voies

romaines. La oü elles font defaut, des chemins etroits, des

senders et des pistes font communiquer d'une fagon bien

imparfaite les chateaux et les bourgades les uns avec les

autres. Une partie seulement du pays est cultivee. Le reste

est couvert de forets et de terres en friches ; le mot desert

revient souvent dans les actes et dans les recits du temps.
Les rapports avec l'Allemagne ne pouvaient etre qu'hos-

tiles. Arnulf considerait Rodolphe comme un usurpateur. En

juin 888, il tient une diete ä Francfort, en aoüt il se dirige
vers le sud, nous le trouvons en Alsace. Puis, tout ä coup,
il abandonne le projet de chätier lui-meme son vassal revolte,,
il rentre en Baviere; en octobre il etait ä Ratisbonne.

Au lieu de marcher en personne contre Rodolphe, Arnulf
chargea les grands de l'Alamanie de s'emparer de sa

personne. Rodolphe ne laissa pas aller les choses ä l'extrfime. II

s'entend avec ses adversaires et se rend ä Ratisbonne aupres
du roi. Un arrangement intervint et Rodolphe rentra paisi-
blement chez Iui. II est facile de conjecturerenquoiconsistait'
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l'arrangement conclu. Rodolphe reconnut sans doute Ia

suzerainete nominale d'Arnulf. Cela ne l'engageait pas enor-
mement. En effet, quelques annees apres, nous voyons de

nouveau les deux adversaires aux prises. C'est en 894
Arnulf avait fait son expedition en Italie et guerroye dans le

Nord de la peninsule contre Guy de Spolete. Comme il vou-
lait repasser les Alpes avec son armee par la voie du Grand-

Saint-Bernard, un des allies de Guy l'arrete ä Ivree et

Rodolphe tente de lui fermer le val d'Aoste et la route ä

travers les Alpes. A grand'peine Arnulf reussit ä se frayer
un passage. II se vengea en devastant la Transjurane. Rodolphe

se refugia dans les forteresses inaccessibles des monta-

gnes, suivant ainsi la meme tactique qu'autrefois Boson de

Provence. Tactique etrange mais qui etait dans les mocurs
du temps. L'envahisseur faisait la guerre ä l'homme plutot
qu'au pays. Tant qu'il n'etait pas maitre de la personne de

son adversaire, il ne pouvait triompher. Le plus faible, au lieu
de succomber ä la tete de ses gens, se reservait pour des

temps meilleurs ; unefoisl'orage passe, onle voyait reparaitre.
Puis ce fut Zwentibold de Lorraine que son pere envoya

contre le roi de Bourgogne. Celui-ci disparait de nouveau
dans la montagne; Zwentibold devaste le pays, mais il ne
reussit pas davantage ä mettre la main sur son adversaire ;

il dut se retirer egalement. Rodolphe rentra en possession
de ses Etats.

Les annalistes parlent de plusieurs expeditions semblables

sans qu'il soit possible d'indiquer leur nombre. Rodolphe eut
le merite de savoir durer. La mort le debarrassa finalement
de ses adversaires. Arnulf mourut en 899 et son fils

Zwentibold l'annee suivante. Pendant le regne de Louis

l'Enfant, l'autorite royale chancelle enAllemagne meme. La
Bourgogne reste independante. Rodolphe jouit paisiblement
de son royaume. Les actes dates de cette epoque consistent

surtout en dotations faites ä l'eglise.
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Les plus connus de ces actes nous font penetrer dans les

moeurs du temps. Une premiere fois, l'eveque reclame pour
l'eglise de Lausanne le droit de parcours et d'affouage dans

la foret «qui s'etend le long du Flon Mauran jusqu'au bois

de Vennes.» II affirme que cette eglise «avait l'usage d'une

foret dans le territoire de Lausanne pour y engraisser les

pores et pour en employer le bois ä volonte au service et ä

l'utilite des eglises de Dieu et des maisons qui lui appar-
tiennent, et que l'eglise de Notre-Dame de Lausanne avait

ces droits sans etre tenue ä rien payer au fisc royal ni pour
le päturage ni pour l'affouage. »

Deux justiciers du roi, trois veneurs et «d'autres gens
employes dans les forets » etudierent la question; ils se ren-
dirent pour cela ä Lutry «et y prirent diligemment des

informations sur les anciens usages des forets». II y vint
d'autres temoins. L'eveque declara solennellement son droit.
Les temoins furent entendus : «les chasseurs et les forestiers,
tant jeunes que vieux, declarerent tous que le seigneur-eveque
disait la verite, et ils s'accorderont en tout point. Alors la

possession de la dite foret fut adjugee au seigneur-eveque.»
Une autre fois, l'eveque reclamait la possession de la foret

de Dommartin. La preuve par temoins n'ayant pu 6tre etablie,

on eut recours au jugement de Dieu: «Alors le seigneur-

eveque proposa son veneur Enicon pour faire un Jugement
de Dieu, afin que ce jugement eüt lieu en bonne et due

forme et en toute diligence.»
«Enicon vint done avec plusieurs gens de bien ä

Dommartin et ils firent le tour de la foret dont l'eveque reclamait
la propriete. La, ä Dommartin, ils prirent un serf nomme
Arulfe pour attester, par jugement de Dieu, en tenant dans

sa main un fer chaud, que le seigneur-eveque Boson et ses

successeurs avaient droit de se servir de cette foret pour
construire des eglises, pour bätir des maisons, pour faire

päturer des porcs, et que cette foret ne devait ni recevoir
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d'autres pores, ni etre employee en rien au service du roi.»
«Le serf Arulfe fut livre pour le jugement de Dieu et on

s'en rapporta ä lui. Le fer chaud fut applique sur sa main,

qui fut enveloppee, puis cachetee. Les forestiers prirent
Arulfe et mirent avec lui trois jours pour parcourir la foret,
puis le troisieme jour les forestiers decacheterent la main

d'Arulfe et la trouverent saine et sans brülure. » L'eveque
eut ainsi gain de cause et la foret lui fut adjugee.

Rodolphe mourut en 911. A travers les troubles d'une

periode agitee il sut maintenir le royaume qu'il avait
fonde et presida non sans quelque bonheur ä ses des-

tinees. Son oeuvre dura un siecle et demi, jusqu'au moment
ou l'attraction de l'Allemagne fut assez puissante pour absorber

de nouveau la plus grande partie de l'ancien royaume de

Lothaire. Mais, au sein meme de l'Helvetie, absorbee les

tendances separatstes et autonomes se feront jour jusqu'au
moment oü la Suisse sera solidement constitute en une
nation independante.

Pour notre pays la question fut effectivement tranchee

apres les guerres de Souabe dont le traite de Westphalie, en

1648, n'a fait que sanctionner les resultats. La Hollande a vu,
comme la Suisse, son existence confirmee officiellement en

1648. Mais pour d'autres pays la solution s'est fait plus

longtemps attendre; ce n'est que le XIXe siecle en somme

qui la leur a apportee, par la constitution du royaume de

Belgique, en 1830, du royaume d'ltalie, en 1861 et 1870, et

par le traite de Francfort en 1871.

Cette solution est-elle definitive Les elements politiques
de cette partie de l'Europe sont-ils en equilibre parfait et
stable Nous n'avons pas ä repondre ici. La täche de l'histo-
rien est d'etudier le passe, non de sonder l'avenir.

P. Maillefer.
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